
|l|Ml <• Tooreoioi Mt !• 
I iMisliatioo M (’ett pa* 

l'-ipoar la BOMiaaiioD du dlfUrentea 
1. 11 «et m i  de dire que Moasiear 

paa i  da pareUlea 
la’fl a'a pu baaoia de l’avis dea 

nrâerlea aoauaiasioiw.
I qaa Mrtaios «loaa* deiua*at 

i « * t  veus bit* A k  «akia, at i’M  
_  i foa ÿèeoa- 

t qoand H apprit IMr M Joimal is 
l«a'aM  co«anissioo composée de 
I lidéaaai.flt Cniaoe s’éUit réanie

r'4aéa^to*ptiaa d’naiferates. 
'<*aPiiM|ja«t atisatir « m e'aat raaeieaae 
iMÉaliaM, «I qa» «ea poavain «at été

' , paiiqoa Craque est aa aonveaa 
CMutn. Cette eommisïlOD a'a pu 

l'afee l ’useatiment dea antres 
qne (e ConwU oe s'est pas

»iC ■
. Alors il (sot ea conclure qoe Monsieur le 

4Maa>»t8(i 4a- soa atet et qa’il s'est

H  Z S T ,  M ^ ' o o s  Messieors Baart.
t<7*, n'éUa-voas pas realél por le 

^ a ia  annt d’assister t aae

m ! n'est rien ea eompartison de ee 
«Ms.iésenre, aussi aoas voos 
Iwaamap d« patirace et do

assaillaaeaa, eomata aa oa i

tâÊ̂ lJKASS&
ir{rB i^oaat akHi M'U ai 
lina MHair «e a*
aUe aM|to« tbitiw, at i|M

La vérité eat qo’Edgar, le Bis de Combes

s ^ n i3 ^ n .‘'£r£
Andr«; ( M  l^littalkfDB «oe la eenasa 4a 
l'Armée fat autorisée.

U  reapoaaabUiié d'André exiile entière, 
«■ia celle du défroqué n'est pu moins en-

S a i S T E  L O Q IQ D E
oa iait de la jioUjUiiaa aerobatiqoe 

I perd l’éqoüibre••aniaal
•âHi#tn4ait aaa **ta laaMntaUe poor les 

I qn’on a la prétealion de déleadre. 
'tiA't'ilMiiv- dé BMbala-ToureoiDg 

m  le socialiame et snr le 
'té maidUent difacilemeot en 

l'poûr ne 'pas vider les étriers il est 
obUfé de JAcber l’on, ponr se maintenir sor 
l'aatre.

3  feiKÿt ^1 ILM (''*•*>'<’ SODfOOl dsas DBS
■ass^posUion et Tl nons a Àë donné da 

-KjP«U*i-*elle aaaOMUa é aoa Ieeteara. 
****W Modnila torV'dMélectioui moaicipales 

âtàkf’t  réSéAir é eertains tadieaox 
0ts da 'notre connaissance, (|Qi 

I ^qa mauvais cell l’organe de lenr 
«oer ouvertement campagne poor 
âatieanaires conire des républicains 

4e viaiUê date. A l'on d’eux noos avons 
■Waaaoséqaaow daae pareille 

et tt^époMs» lut tellemsDt ambigaë, 
ot tfubroi Îilée qn etl* équivaut t un

. 1  uâe ainanee dn lapin et da 
j/Urnubiapalité roabàlsleonc a une 
lé ae radicaux «t de socialistes et cella 

' ;i^«l|o|ia»iiS fiae majorité composée de* 
t I éltmnnt*.

. Iii i f s a ai» toatos Je« aalses muaicipalités da 
■ -i«aataf salla»^ aat agoMoé laars coauais> 

atan qa« la Mairo de Roolaix j  
l^atrer trais membres ie  le miaoril^ 

jpRnivtax Atclsrft pnmnent «t stm- 
amis âi tontes les commtsaion*. 

_  miaarilé lapagaase esigeaft
■Mmbre* au lieu de trois propos^ 4t. 

Mkaait aeti* «idieola préteDtloo 
lagiqaa l̂igae de Maosiaar d« la-

A la soite dé cette interpellation, l’ordrtf 
dd Joor par et simple fut proposé, c’e>t-i- 
<n>e qa’oa'eatarratt la qaaMIon.

Il va uns dire que M. Dron, oolra Député 
Maire vota des deox msins poar le Ministèie 
et par ce vote. Il a félicité André et Combes 
d'avoir causé la mort d’aa soldat qnl avait 
dù par ordre preadre part é cetta marebe 
da l’Armée, qu’on devrait appeler la marebe 
de la mort.

Toates lei méras de famiUe de Toarcoi&g 
qui ont ou anront des eoflnts sons iea dra
peaux se souviendront qoe M. Dron a félicité 
le Ministre d'avoir par son impéritle, sa -né
gligence, soa Ignorance, sa stapidité causé 
la murt d'un soldat.

H Y P O C R I T E llI I I
Continuant la série de ses iacooséquences, 

notre Dépaté Maire M. Dron, vicot de prouv 
ver oo* (ois fc  pins qu'il ;  a en lui deux 
bam aaea, fnn'agiasaat i  l'aria el l’antre i  
Toureoiog.

Sur la proposition d'un certain Dépnté 
do nom de Déjante, un sectaire s'il en est, 
l'argenca de la désaffoctation de la basilique 
de Moatmartre fat mis» aux voix. Comme il 
s'agissait de Joner on bon lour i  ces « cléri
caux >, il va «ans dira qne cette proposition 
(ut volee.

Pour ÉM lanique avec lui-méme et pour 
ou pas mentir i  son programme daos lequel 
noas lisons ou toates letties, qu'il est res
pectueux des croyances des autre|, il. Dron 
aurait dé voler contre cette proposition 
déplacée, ou tout an moins s'sbslenir s'il 
n’avait pas le courage défaire mlcox. mais 
avec les pires révolcaloonalres et les francs- 
mafons avérés, il unctionna de son vote 
catle iniquité.

Aiasi dooc ici à Toureoiag il se dit ennemi 
de* aiesnr«s vexatoires prises é l’égard d'unu 
catégorie de citoyens et é Paris il vol« toutes 
les lois restrictives de la liberté du culte et 
des conscienJos.

(lypocrile, va 1111 M 
Oe qoi est inconcevsblr, c’fst que malgré 

Bot avertissemeots, les déclarations hypo
crite* de c« saltimbanque politiqae trouveut 
créaoca auprès d'uae certaioe catégorie de 
eltuyeas dont >• passé répudie la politique 
balaeuse suivie par le gouvememeot.

Oavrlront-lls enfin les yenx, noos ae le 
savon*, en tous cas, il se présentera dana 
deox mois une occuion qui leur pemettra 
de choisir entre le sectarisme de Oron et le 
Ubéralisma da candidat de Topposilion 

AUeudons donc l l l l l

r «0ak» I» MéM Joaraal traavalt le 
aalarel da monda, qae la Maire de 

■‘ '^y t̂raHtt les aeof memisres 4* k  
é;<iâbun« quantités négligeable*. 

^U m a t Roabaix ne l’était 
■M pias i  Moavaax, n’est-ce pu ioeffÿ>le 

l l l  ('iTf l~ 4w d« U dlscais’oo vo^ 
■ ya» qaa voaa Jooif» m  
joaraal «éciaai. . m i 

■awtta éi-eél- «t id» 1» joali«e 
la «ianrlIé'AafiaaaaHaBanl- 

:trepr«|eM4e 
t

SGANDA.LE R A T É
il serait «Mteax de narrer en détail le 

triste dranta qoi ae déroala dimsacbe daraier, 
dam le pare attenant t la maison de campa- 
gas da loosleor Albert Masarel, car les 
journaox quotidien* eo ont Eitt une descrip- 
Uoa compléie, plusieurs même, tels l’.éMiur 
et l’£«wJtM, «al ent devoir j  ajooter des 
coaaoMaUirM qoi déaoUat chez leurs rédsc- 
toars MpaeUfs oae iiaagiaalioa romaaesttoe.

Tool ea regreHaatqa’il y eat aurt d’taem- 
ftir, nooa devoaa Mre reaaortir qaa la vic- 
iime, *or laquelle l’ l̂reiitr l'apitoie avec 
noe iiûbt^ee inUntttt, étaH on morso- 
d«9T qa). a’était Introduit dans nne pro-

C'ait.’Bn<4fMlt ptéva par i« coda et qoi 
aatuiaa tpaa qoi la eomiaet aoe r*- 
»fa1*a tiéa aéféia. Saaa daatâ ttaaléU 
-ÿréHMMa qaa lagarAa d» MoosiaHr Maaarel 
«ot<pa dMttra la aiaiaaa ealM iu  m n a- 
<éan'«1tl»s>i etteoBstane*! «ot'vaala qa’ils 

jféckkppüi^A, at e'eit ev royaift Wfiéeai  ̂
jfif. leâï j> i r ^  doiot ^ matalM (« { « M  u 
Vstt a w ié  ysicoap*. qee lê gvdd pérOn la 
Uta *  •! nMfV.éf s«a acaïa.

L'kaMM taaita fiaaf ae pin» m relayor,- 
et qaaad la eomulu aira iatorvogot la garde 
■araa qal aaoeitda.aa paaser, aelai-ci eber- 
ékt a altéanr m *ma ea aoaliaaBl qae 
‘MéMiMr Haaanrt loi ariH daaaé rardri da

U data dtt SI IW, iaslaaa
____ .d’aprés aae aol-*|lai* déela-
>l|ipar aa dea oonpIMM 4e la vk- 

jïtiU Vonr établi# la délit 4a aSmadaga 
Maadier Muoral aa soafir4» annHl^lMé 
deaooh de eana dna ta fo«k* gaeafte da 
VMlaa de la vIcUoM alla 4a Mre aaerolre 
qo'Ua avaieot été déiabék

Ca a W  Bi plus ot M a s  qa’adIaeK, et ai 
réellemeot la vleiime avait dans le* pocbe* 
de* peiif* de cyne. Il fkodrait être naUi poor 
ak 9»  1 freova d'ua maraudage
dSataat plM qae. Im  «oea dépoaaat leoia 
œu(* dsns nn Ilot qnl se trouve au miliett da 
l’éUng, Il (kllait le secoars de la barqaa 
poar y aniver.

Ponr on peo TéMur aoas appreadraHqaa 
lee maiMdeora avaieot apporté do dehors 
des œnfs de cane, daoa rinteollon de lea 
plaear aarüM ,H  parcbaeéqaeat4'«a fait* 
cadeau t Moasiear Muorel.

Sic*lai-claa lien d’avair étélecoocnr- 
reat de Moosiear Droa aax éleetioos légis
latives, (siult partie de la Solidarité drooi- 
cboone, oa était on simpie aetioooaire de 
r<*w«ir, comme certalos que nous connalt- 
•ons. Monsieur Dnrn qui e*t administrateur 
da cette faailie, serait intervenu et l’snralt 
rendu blanc comme neige, et I’Amiu> anrait 
représenté la victime eomme un voleur de 
profession, un malfiitear dangoareux, etc...

CTest le cas de répéter cette maxime du 
grand fabotiste La Fontaiae ;

€ Saivint que voos sere* poisunt oo 
misérable

Les Joges de la coar voos rendroot blanc 
ou noir.

J U S T IC E  P O U R  TO U S
Alors qa’on emprisonne na bonnéto 

citoyen de notra vilie, doot le g^rde, dans 
on monvemunt d'affolement IrréQécbl, a tné 
UQ maraudeur qai se livrait 1 une razzia 
d'aufi.

On acquitte i  Lyon un anarchiste qni uos 
aucuB motifatué dans uoe bagarre l'infurtuDé 
Honsienr Baiisoa.

On laisse en liberté un douanier, qai par 
excès de léle, a tué d'un coup de revolver 
on malheureux enfant porteur de qaelqoes 
allumettes de cootrebaode.

Oo (ait te Mlonce aatour de celte (kmense 
marcho de l'arméa autorisée par Combes et 
André, qui a déji occasionné la mort d'un 
soldat el qui a rempli les bépitaux de Paris 
de nombreux malades

Sans aueun doutn C3mb*f et André soot 
respoosablea au premi>'r chef de ce malheor 
et 00 se demaade pourquoi ils ne soot pas 
soos les verrons en atteodant qoMIs passent 
en Coar d’Assise.

Il y a t-il en Fraaee deox josticc*. I'ane 
poor l'es simples citoyens el l'autre pour les 
goiiveraaots ?

Si oui, niius demandons que too* le* 
Français quelqu'ilssoieot, ministres, dépoté*, 
«énateurs, balayeurs, etc., loieot mis sar la 
même pied, et (oient passibles des mêmes 
peines pour un même délit. Nons envoyons 
cotte requête t M. Dron, député de la O*» 
circonscription.

IM C uN SÊ Q U E M C E

Si les établissemeots libre* de Tourcoing, 
eo atteodant qo’on les supprime de par la 
volonté de notre Député-Haire, regargent 
d'élèves, ee n'est certes pas la faate de no* 
radicaax car ils uveot au besoin oaer de 
leor iBfiaeom ponr peser sur la eooscJence 
des pères de famille.

Poaréire exacta noos devons ajoaler qa’ils 
ne réussUsent pat tonjoars, témoin le fait 
que noos a été ilgnalé par one personne 
dont la bonne fol ne peut étrs saspectée.

Il y a quelques semsioes. Monsieur 
l’adjoint SaUmbieo aviuit no employé d'ua 
servioe qui se rattaclM iodirieteoMsnt i  la 
ville, et s’étoaeait qa’il plaçtt le* estant* 
cbfx le* Frérea. il alla méma Jotqc’é iosi- 
•oer, qae lorsqo’on est employé de la ville, 
oo devait époa.>er la* aiâaioas poUtiqaei 
des maltru da Joor. La ré ^ aaa aaac lt  pas 
aUaadre al alla lat leUe qoe Moasiear 
l'adjolat ae deaaa4a paa auareato. L'esnploié 
ea qaeatloo, avec ana Ie4épeadai 
«iprlOM toote aa aorpriaa et lalua enleodre 
qa'U élevait see eatiau eoame il le taalait.

S'il avait eonaa MoDSieor emane
non* le eoaaalrsons, tl anrait |m tui deuaa- 
d«r M  q*t se rMte al broocbe
Mct^leér, a tftalM l'étaMIsaeaieBt 4e Notre* 
D a ^  4e« Ad|e( poat ta Jena* fllle..

Il a’eat da reste ,pu le seol ^ui* i» ktt, 
al loo* caftgeaa-li Jogmt bod pour eux «e 
qa'd (Maie oMévals cbet le* attire*.

ÜMV nàaat^ ordre dldéaf Je liaaoti^ 
Maasai4 laériU aoMl aa* oMatloa *ÿé((ale. 
M«.’eil aciaé aaea *M| aai AaaMat4’ee|«y«r 
aa* «diasw' «a  Mirilaliaei é Caaib** le 
ééMoeftear 4* cmeHhr, et M treo«e leg^M 
4«T«i«m r I eel eatHuii aaa |ilaaa 41m«*

V O a C B B B  M A ir .C B V V n B C
Il y -* '

compla de ea vote, le Médeda choial, Mra- 
alear Debacby, avaü dJÉ «viocé par radmi- 
aialnlloa ao^irolt 4a Uonaieor Lagache qal

▼éictoifqaa aeaa avoea appHs.;
Cc m m  lu  eâ Ĥ ylta des Trahiaays ha|t

lent, ne» Haakatx lu  anirea ToarcotaÎL. 
et qrti* B’walael qrf’aa seul «MÉKin hil»., 
taot Rdhbatx, Ils avaieat défem de 
choix d’QB second niédfcin qui habiterait 
Tamcolng. Ea asaeiaMéa gMrale tooi 
fflaieot euteo4as ser le aoat da Monsieur 
Debuchy, mais II fallait eompter avee les 
pellUeieaa, at t force d'iotrlgue* et de lou- 
cbu inaoœovrea, eetta décision fat annulée.

Pear ea terminer oa coovlBt de veter par 
bulletin recret, mais on eut loio de oe pas 
prévenir Moosiear Deburby de ce qoi se 
tramait, rl le Jonr da vnt<>. II se trouva qua 
Moosieur Lagacbe seol avili du bnlletlos 
imprimés i  loo nom. Ualgié cetavanlage, 
Moosieur Lagacbe ne fut pas éla et la majo
rité des votaats efficéreot too nom pour le 
remplacer par eelui de Monsi''Or Drtbecby.

Ce dernier ae trouvait dooc éla m s  
seconde foi* <4 c'esl alors qoe radmlDitiratloa 
ioterviat poor Imposer Ixblarkbuulé Ligache. 
Il va uns dire que l'admloi lralioa a «u la 
oiaio forcée par la puissant autocrate de 
Toareoiog qui vouUit i  tout prix imposer
00 protégé. 
Luiintéressés, écmnrés de tant de cynism*', 

et méroalents du dédain qu’on montrait 
poor leurs déeisioos, refd^érrnt carrément 
de reconnaître Monsienr Lagacbe comme 
leor médccio ft préférèreot s'en tenir aa 
slata qa«.

De par les agifseaieots da Moasiear Droo, 
les Employée des Trsmways habitant Toar- 
eoiag, conlioueroot dooc à avoir recours i 
ou uMocio de Uoubaix.

Que c'est beau la politique, n'est-il pas 
vrai 77

Ponr tine fois lu Intrlguu d'oo politicien 
anront échoué devant l’obstloatlon d'Em- 
ployés qol veulent t tout prix faire respecter 
leurs décisions.

T R A IT R E  I

E N C O R E  U N .IÜ k C A S Ê

ir L. Diévsl. *nej[|ii adjoint au 
^ai*(l<qBilté «barMng depbia é 
POt^van. DeviBPs po'irqaol 7 

I M  iM ie M I  «aar oeenpar une gruu 
4MBaM.'t la kriM 4« dae de Doorgogae. 
■l|slÉ»Di4Ml «M , paralt-ll. lotendaat da 
iM M ba t Ittm  eoMBlNl qn’ll ue soit 
l’inteodapt de Monsieur le One Gastave I».

A litre d'aoclen â g>Kiaot en cpirlluanx 
et d'sn«tiim brassour t Siiot-Q isDtla. Mon
sieur üiévsl as semble pas dédgaé pour 
*'occnp'>r de en* travaux d’intérieur daa* 
ane ferme et ooa* boo* demaedoas eè il 
aaralt pa acqoérir des connaiiuncu sofB- 
santus.

U p<rol.< atl t M<msle««4« DMf < '

c o M v u .y /C A r m /^
Dotattou da ta Jeaneaae 4e Fnuioe. — 

SteliaH d* l'otireoinf. — (KiiisiKha 5 jaia, p«k>- 
meiu d«t eotiMiioni.au *l^« ao-iat etwx Maueltr* 
eoia daa ruas I>«loiiel et da Othilrr, d« (1 b. * 
lt  h. 4/1. a( éau lu  avlnt s«4i*a4 
H lb . 1/1' 

ly» Ifrrobrrt d« la Oommluloa w r£aWiroal 
au local si'ôt lea rMcliea effrcluéo*.

U nio.-ii S o c i a l e  e t  PA T niO T iQ iiE  
ConncÉitioBs

Réaa >«•!<
SiiD*dl t  Jain 1004. i  hoiLlwons da aoir, «a 

VtH Baudet, roo d« Paria 
K W t  tMorea at deaüe, iatin^ poar ka 

famillM d«a adhéreata, au café du Comwttree, 
rm Ntlioaala, W.

DiiBaBrlK 5 lain, à <|n>tra iMam du aoir, 
au PrnÛ Martm̂ , utt A«kiH».TW«ltt S|*.

A einq henrfa da (olr, flôttl dra
/>ompi>r», raeilRta«Vrt».»oérf«, * » .

— A 1» m«m« l*eor», • Tntaoiiatt da PtnU-
dt yeuvillf, me di Sard, fJP.

Ua de aos corrupoadaat* nous a informer 
qa’oo eertaia raïusseur 4o cuir i  l’Abattoir j de poing .ihM,
B’aiaie pu aotre jouraal, et que se trouvant 
dans an estaminet où le (joan t<rd« Tourcoin/ 
occupait la place d boonrur il aurait dit «u 
tenanrier :

€ Voas aussi vous éles abonné t cette 
saleté >.

Dé*lreox de connaître le personnage en 
question nous eûmes reconrs t notre corres
pondant qal BOUS mit sar son passage.

Qaelle ae fat pas notre étouoemeat de 
recoaaaltre ea lui uo anciea cabsreticr de la 
Cruis-Reuga qai, il y a deux ou trois aos 
auit sollkité et obtenu qu'oae section de 
I'U. S. l*. Qt tu  réunions dans son élablis- 
semcat. A ee moment-là il ne cachait pas 
son mécontentement poor la politique d*
Monsieur Dron et II se montrait intraitable 
poar les maboule* de la Ooix- Houge quind 
il* uiajaleBt de ae glisser daos lu  réunions.

Qoe lu  temps sont done changé* l Cs bo- 
gueox aftversaira 4e Moosiear Dron et da sa 
politique est deveon subitement no de su 
plos cMU paitiwaa. P»ar opérer ce revire- 
meat daos n  enoduile il a sufO qu'il obtiot 
l’emploi de ramasseur de cuir i i'Abattoir.

Nous avertisons cbaiitabiement cette 
girouelte politique d'avoir t mesurer se* 
parolu el de ne pins prendre i  partie le 
Com-rier, sinon nons ooas verrons daa* la 
nécessité de lui dlred>« rbosu pen sgréablu 
t entendre. Eit-ce compris 7 

Noos ne lei déoioat pas le droit de bire 
du manoar* A Houiear Guatave, mai* qn'll 
uclift<tae c'eet ^giiemeot aotre droit i  aou* 
de démasquer lu  traitru et les vendus.

M e n u s  F a i t s  d b  i<a  S e m a i x e

L’atooollem *. — AIImM SalHaaib*, ifui rat
ed logemrnt clict l l » «  Delrcorilifrie, cabsn<- 
tMit<ia« dlsn«t|, « m t lv r e ;  u -W «ta '*> d .s 
•des d« Yiolnneea aor a« propriétaire el aar ore 
diBie Six. Il Iftllot l’rxpplser ('eetynin'^t ;
iD>i« Oaletom»«.Toada (aéetu, frfpia A- coaps 

«SDal quére tiireai bri-
■éee. Mal lai en prit, ear en brtunt les titrea, 
Dele^oulie se lit une coupure profocde «a poi- 
go' t̂ droit Comme II perdait dm grande qaaatité 
de saag. oa le con JuiMt clies M. Dament, ptiar- 
maeiea, oû M. la <k>cte«r Ptnioodl 4nt Ini don
ner d<* tolna. La Meaaé » ’élall «m|4 aee artire. 
Aprèf on premier panaement, Detetomba a M  
admia 11 b»piu'.

Saiotde. — Ijindi matia, vrra cinq hrorea, 
M. Cripel,’  pr^poeé d'oetroi, paaeait pria du 
laaal, quil <hi Halot, loraqa'U aor la beige 
un toa de rêtetnenla ; aa vea^oa, aa tüal, «ne 
th miae, ace paira da l>otÜ*M at «•« paird de 
chaaaaeu/>a. D^u la pocbe du naaKui an atroti'é 
UD li'ret oiUitair  ̂ noea da Louia-Cbarlai 
Delvoïe, a i I LUla,'la é nowmbre fSTt,’  oanler 
ilngueur, demearant raa de la Creia latige. 
Toul laiaaait doM aapfKwar qaa te lüalaire du 
lin ol a’élak anicidé aa aa jalaat t  l'eaa.. Sa «fol, 
wra einq haaraa de l'apré^iidi, le cariw de 
Qiarlea Dalvoye a retiré da canal au pont 
du ttalol, par Ira girdea do Aane Snn. Le ca- 
divra a rté iranoporM 1 la maitm dana la mi- 
tnr» d4 l'IiApitil. On igaara ta oauaa de et 
auiefd'.

Una affaira d e  auaara  aar laqaella it aao» 
aat impoiaible de noua élaadre. eoaune Mea l’on 
peaa-, a amené rarreatation d’Albert Tanateea- 
bruggc, (gA da M ana, et Loal) Albrt, t fé  de 
*7 ans. onvrièra pelgaears, «ao* daas, deaaau- 
rant raa dn moalia, éa  Ces dun bauaea «pot 
acaoaia d'aiair iadigaarneal oboaé d 'a  lulbea- 
rrus qai va jouit pas da toatea au f^aitéa, 
Henri B ... i f i  de 3 ) aaa, a«nS profeadaa ai 
domicile fixe.

A cotdanU . — Da aeoldrnt asa'a’grave s'eat 
^oddit tiadr uada, vera aeoT Wata a, ^

harlea I^lo g, i é|. Dea

UN G A L O N N É

Monsieur Gustave soni-Iaspecietir du 
dearéu alimeniairu, celuMt m«<ne qoi no 
révé qùe galon* n i 4ias ht jubUaMoa et 
voitd ta raison, n «era pm il-lt 4«té 4'un 
bel miforiBe »ntà 4e ■ aHIpl»!  golaat et' 
year eoupléter la livrée II «era «oiCé 4'nno 
casqaeua gaar» oOkier da marine a m  lont 
autoor Ma bcaBcbe 4q chêne aa ĝ>?nl. 
Peaae* 4«m imile 4obaiM. i qui «lalgré 

l4*Uo

Mvriura macona wt Orrvioa d». JC Oaeadt-He 
aatrrprearar, t.iiaateal du réparatîoas dau la 
aovr. üt laaaaaTra, ■  AlolMtau Btlea, tgt da 
......................... l'toaloil' «t«aaihaâaiati>a-

iauba. JWavé
S8Brf^ gtiaas daaala I 
re*aea>ent qaHaalC 
aeasUM, il k p iI los uiaa 4s M. la ^^tear 
Pÿayaoa  ̂0>1^ ci aauMa a u  In ftan  i t  la 
ro<ula droila. La blefU aablra ane Incapaelil de 
lra<aMf da'troià OMila.'̂  a Mt tranqfMMé' t  HiA- 
pHal par U «oMWnt d<a«*«laaae.

1far3l Biaitn.'ven dh hentu Irai* q a t » ,  
aa VOrtereod charf^lU gutiatv i
M. Oillia, eatre)>rraear à Raabaiz. *

, . «IJoa tkMoasieor'prona’a pa . .i.. ---------- ___ .

rÆSiîiwfcaîSîSîis „ ïiîi sssiir "■-“ * «*» -
to ù în  bél tonbroéi^SM voal m Ob u  '
MMÉIMI- em porta  ««Maéiilaru* l'Miee 
■aM par Moasisor Viaeeat t Heaoatn.

y i n »  aat» par taaa lk Moosiear Gdstav*, ’ UUa, a lté searoeMà ^ a a  easMn» 
poarrait-il aoas dtrs poarquoi rentré* de 'balie«daaeteB<at*|)per«a»uaatiMt I 
l’abattoir n’étiil vW iaterdite aax deux cal- l^sk *eedua'keiM »4»*lU ,U»au.,* M. 
livateors qal din^nche» Mil, poor préciser, •«-

r|tf4i^M 4rt*M t»qntf bapru 4a wir. ^ « K  P « w u  
Qg*éHalM-i{* ^iMIle h«i>* 7 . 1 
L’an deax ■aycMit M P** de perdre ak* 

vache 7 Celle Mt« a t-elle oai oo bob élé 
^vréa é ta «oaiomAuUoa 7

peané ftr  la ur,*. l(» a<»ada*»aar Adioaar 
Biaard, fi été Rr̂ jaU aar là aql, aaaa (naUtjtl aa 
Ueaa>T grliTcaXat II l«ant lOle'UUaHéa'âTeril

' - . ' t a i " -  ■

Vqm leobn* t « ĝoaier le («It t Moosiear ^
«BMa.<ico|l ^ u a e ,  ta sulé ptfM lQ a^
ea u a u  M il oa aoos taisu uo* r é S i ^  ~


